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Dossier pédagogique à destination des enseignants : 

             L’art du portrait,  

                  … Un air de famille 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dossier réalisé par le service pédagogique du musée des beaux-arts de Carcassonne : 

Emilie FRAFIL, Christophe HORIOT, Béatrice NAVARRO. 
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Le musée offre nombre de portraits dans ses collections permanentes, 
du XVIIème au XXème siècle; ce dossier propose donc de facto un parcours 
selon un regard orienté permettant d’aborder le genre sous des angles 
variés et complémentaires, avec une problématique particulière pour 
piquer la curiosité des élèves: le portrait,  un air de famille , c’est-à-dire 
non seulement des personnages d’une même famille, bien sûr, mais 
aussi d’une même période, d’un même artiste, d’une même période, 
relevant d’un cadrage, d’une technique comparables, voire d’arts 
comparables, peinture / sculpture par exemple. 

    La visite pédagogique peut être menée sur une séance de 2h, 
préparée pour gagner en efficacité, et se prolonger éventuellement par 
des activités dans l’atelier pédagogique du musée, ou des productions 
dans le cadre de la classe, ce qui permettrait de valoriser les élèves et 
de les rendre à leur tour actifs et acteurs. 
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Parcours retenu pour la visite : 

1- Salle XVIII ème  
● 2 tableaux (huiles sur toile) : François 1er CASTANIER & Guillaume IV 
CASTANIER de Hyacinthe RIGAUD. 
●      2 tableaux (huiles sur toile) : Pierre II POULHARIEZ d’Antoine RIVALZ, 
& Madame POULHARIEZ et sa fille  de Pierre SUBLEYRAS. 
 
2- Salles GAMELIN et CHENIER- FABRE D’EGLANTINE  
●  2 tableaux (huiles sur toile): Jean-Pierre-Casimir de PUYMAURIN & 
Jeanne Julie de PUYMAURIN de Jacques GAMELIN. 
● 3 portraits de FABRE D’EGLANTINE : buste en plâtre d’AYBRAM & 
tableau (huile sur toile) de THOMIRE & miniature aquarelle et gouache d’un 
anonyme. 
●  Différents portraits d’André Marie CHENIER (huiles sur toile) CHENIER 
à l’âge de 10 ans, CAZES fils; portrait de CHENIER à la prison Saint-Lazare, 
anonyme; [une scène composée de différents portraits] L’appel des dernières 
victimes de la Terreur à la prison Saint-Lazare le 7 Thermidor An II, MULLER. 
La famille d’André CHENIER représentée par CAZES fils: Portrait de Louis 
Sauveur CHENIER ; La famille CHENIER ; Madame CHENIER & Madame 
CHENIER tenant une mandoline napolitaine ; ainsi que son portrait en 
médaillon réalisé par MARRAZ.  
 

3- XIXème : salle COSTE REBOULH 
●  2 tableaux (huiles sur toile) de Jean JALABERT : Alphonse COSTE 
REBOULH et sa mère, Mme COSTE REBOULH. 
 

4- XVIIème : salle des nordiques 

● 2 tableaux (huiles sur bois) de Michiel van MIERVELT : Portrait 
d’homme & Portrait de femme. 

●  2 vanités, avec portrait en miniature du commanditaire ou de l’artiste : 
huiles sur toile : Nature morte en trompe l’œil, de Cornelius-Norbertus 
GYSBRECHTS & L.F.D.G., Nature morte 

● Un portrait sous une scène : anonyme, Le Christ au jardin des oliviers, 
huile sur toile.    
 

Prérequis : distinguer les différents genres picturaux, en trouver des exemples et 
une définition rapide dans un 1er parcours libre des différentes salles :  

- La scène                            - Le portrait 
- Le paysage                        - La nature morte 
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À la rencontre des personnages,  salle verte, XVIII ème 

• Un peintre pour deux cousins 

Un peintre, Hyacinthe RIGAUD, 1659-1743, célèbre portraitiste du roi  Louis 
XIV, d’où affluence des commandes réalisées en atelier  par le maître et ses 
élèves, et  la cherté du tableau selon diverses options proposées.         

La comparaison du portrait des deux cousins CASTANIER induit la réflexion sur 
la ressemblance du cadrage, de la lumière, de la pose de ¾ face des modèles, du 
costume avec le drapé de velours et de la perruque bouclée, en particulier sur 
l’image de soi que l’on commande à un portraitiste de renom. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Hyacinthe RIGAUD       Hyacinthe RIGAUD 

Guillaume IV Castanier               François Ier Castanier 
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• Deux peintres pour une même famille 

La riche famille de drapiers POULHARIEZ se donne à voir : à noter 
l’onomastique  et la présence du  blason, une poule et feuilles d’acanthe. 

Portrait social du mari, de face, Pierre II POULHARIEZ, marchand drapier 
carcassonnais, par Antoine RIVALS: noter la majesté des attributs sociaux tels 
que la perruque, l’écharpe, l’épée dans la représentation officielle , anobli par 
les charges municipales de capitoul qu’il exerça à Toulouse.  

Portrait  de l’épouse et de la fille, Mme de POULHARIEZ et sa fille Anne, par 
Pierre SUBLEYRAS. Un double portrait intimiste de Jeanne Dardé, issue d’une 
famille de petite noblesse de Saint-Hilaire, et selon la tradition réalisé en même 
temps que celui de son mari. Son  vêtement évoque l’abondance et la richesse 
sociale: corsage doré, robe bleue, dentelles, de même pour la jeune fille coiffée 
d’un petit tricorne noir sur ses cheveux poudrés ; le petit chien de compagnie, en 
bas à droite, est lui  aussi dans la symbolique de l’opulence  avec son collier en 
pierreries. L’assise sociale des deux personnages bien installés sur leur large 
fauteuil est manifeste.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           Antoine RIVALS        Pierre SUBLEYRAS 

Portrait de Pierre II de Poulhariez                       Portrait de Mme de Poulhariez et sa fille  
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Salle mauve, XVIIIème 

• Un pendant , tableaux formant une paire, et destinés à être disposés 
symétriquement : portraits d’un fils et d’une fille de PUYMAURIN,  mécène  du 
peintre Jacques GAMELIN ; chaque œuvre était destinée à orner un dessus 
de porte à double battant de l’hôtel d’Assézat ; la commande constitue aussi 
une aide financière pour l’artiste.   

Un double portrait de commande au format large (0,99 x 1,63m), ni signé ni daté, 
jouant sur les symétries et l’équilibre des positions, regards, accessoires et 
symboles des arts représentés. Jacques GAMELIN, peintre carcassonnais  aussi 
connu pour ses scènes de bataille ou d’intérieur, réalise  une commande de son 
protecteur Nicolas Joseph Marcassus, baron de PUYMAURIN, à savoir des 
portraits de ses cinq enfants, à partir d’allégories  des arts et vertus pratiqués par 
ces jeunes nobles. Le musée en conserve deux, les autres ayant été dispersés. 

Ainsi, le portrait de Jean-Pierre-Casimir de PUYMAURIN est tourné vers la 
Littérature, celui de Jeanne-Julie-Nicole de PUYMAURIN vers la Musique, chacun 
étant accompagné d’un petit génie et d’attributs distinctifs : le frère tient en main 
un livre, L’Histoire générale des voyages de l’abbé PREVOST, le petit génie 
désignant dans l’angle supérieur gauche une vue du Panthéon romain (cf le 
voyage de 9 ans à Rome financé par son mécène) ; la sœur joue de la harpe 
tandis qu’un petit génie lui présente une partition musicale, le Menuet d’Exaudet.  

 

 

 

 

 

 

 

         Jacques GAMELIN        Jacques GAMELIN 

Jean-Pierre-Casimir de Puymaurin          Jeanne-Julie-Nicole de Puymaurin  
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La petite salle mauve qui suit permettra éventuellement  de comparer 
deux célèbres poètes révolutionnaires morts sur l’échafaud la même année: 
FABRE D’EGLANTINE et André CHENIER. 

• 3 portraits de Philippe-François-Nazaire Fabre, dit Fabre 
d’Églantine,(Carcassonne,1750-Paris,1794) permettent de rapprocher 
peinture et sculpture : son buste en plâtre  d’AYBRAM,  à comparer avec 
l’huile sur toile  65x54 cm de THOMIRE, signée et datée de 1793, et la  
miniature  6x5,5 cm aquarelle anonyme en vitrine. Cf par exemple  les traits 
du visage et les détails vestimentaires communs ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La biographie / l’œuvre du célèbre poète révolutionnaire carcassonnais, par 
ailleurs acteur, dramaturge et homme politique, guillotiné avec Danton et Camille 
Desmoulins,  peuvent susciter l’intérêt tant historique que littéraire . Sa 
chanson « Il pleut bergère », à l’origine « L’Hospitalité », aujourd’hui comptine ou 
berceuse pour les petits enfants, est tirée d’un de ses opéras, mais reste un chant 
révolutionnaire plein de sens, prémonitoire pour la reine Marie-Antoinette, cf le 
décryptage aisé de la pluie métaphorique et du tonnerre menaçant  au XVIIIème 
des événements révolutionnaires. En 1793, il fait adopter le calendrier républicain 
(conçu par le mathématicien Gilbert Romme) auquel il donne les noms de mois et 
de jours, avec  la fête du travail du 1er mai… En 1793, un an avant sa mort, 
THOMIRE le représente, tenant symboliquement d’une main un manuscrit et de 
l’autre le rameau fleuri d’églantine d’or, censé évoquer le 1er prix remis au 
vainqueur des Jeux floraux de Toulouse en 1771, et auquel il doit son surnom : 
en fait le poète n’avait obtenu qu’un lys d’argent, pour un sonnet à la Vierge… La  
miniature quant à elle complète l’iconographie du personnage et renvoie un 
portrait flatteur  d’un FABRE D’EGLANTINE séducteur et plein d’assurance dans 
son habit aux tons révolutionnaires ; les cheveux ont blanchi mais les traits 
restent les mêmes. 
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• Différents portraits d’André Marie CHENIER, (Constantinople,1762–Paris, 1794) : 
jeune, en famille, à la prison Saint-Lazare, et des membres de sa famille, dont sa 
mère, une Grecque cultivée qui tint salon avec écrivains et savants intéressés par 
la culture hellénique ; différents formats, différentes époques et différents 
peintres.  

  Là encore, vie et œuvre du poète révolutionnaire trouvent des racines 
carcassonnaises  avec la famille de son père, Louis CHENIER, et en particulier 
sa tante paternelle Marie BERAUD et le mari de cette dernière, Louis BERAUD, 
parrain du jeune garçon,  chez lesquels il séjourna 8 ans à Carcassonne de 1765 
à 1773, avant de rejoindre à Paris le Collège de Navarre; André CHENIER 
composa notamment le recueil  des Bucoliques, inspiré du latin Virgile, dont le 
célèbre poème  La jeune Tarentine, et des Iambes, écrits en prison en 1794, 
satire des excès révolutionnaires. Révolutionnaire constitutionnel voulant 
défendre le roi, CHENIER  fut emprisonné à la prison Saint-Lazare et guillotiné le 
29 juillet 1794, deux jours avant l’arrestation de ROBESPIERRE. Son frère Marie-
Joseph CHENIER, républicain farouche, est l’auteur du Chant du Départ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CAZES fils, huile sur toile, 65x53 cm, signée et datée de 1773 représente 
CHENIER enfant, vers 11 ans, lors de son séjour à Carcassonne chez sa tante et 
son parrain Louis BERAUD ; portrait d’un jeune garçon, cheveux en catogan, 
dans une redingote jaune à jabot brodée de dentelle, le buste se détache sur fond  
noir. 

Anonyme, huile sur toile, 68x52 cm. Entrée dans les collections comme une 
œuvre de SUVEE car elle est très proche du portrait que Joseph Benoit SUVEE 
(1743-1807) peignit à Saint-Lazare le 29 messidor de l’an II par, la pose de trois 
quarts face, front dégarni bras croisés, habit à jabot, montre le poète attendant 
son exécution dans la prison. 
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MULLER,  L’appel des dernières victimes de la terreur à la prison Saint-Lazare le 
7 Thermidor An II, huile sur toile : en fait une scène, au centre de laquelle on 
retrouve, au milieu de ses « tristes compagnons reclus », éclairé, le portrait du 
poète en train d’écrire ; à rapprocher si possible de ses Iambes, « Derniers 
vers », composés justement alors que Chénier attendait son exécution : 

«Comme un dernier rayon, comme un dernier zéphyre 
Animent la fin d’un beau jour, 

Au pied de l’échafaud j’essaye encore ma lyre. […] 
Ébranlant de mon nom ces longs corridors sombres, 

Où seul dans la foule à grands pas 
J’erre, aiguisant ces dards persécuteurs du crime. » 

 

En complément,  il reste intéressant d’examiner les huiles sur toile de CAZES 
fils et les portraits réalisés de Madame CHENIER, née Santi-Lhomaca et autre toile  
52x40 cm de Madame Chénier tenant une mandoline napolitaine, dans son  costume 
de levantine qui rappelle les origines orientales (Constantinople 1729- Paris 1808) de 
cette mère de cinq enfants; elle tient d’une main une feuille de musique et de l’autre 
une mandoline napolitaine ( variante de la milanaise  montée elle de 6 cordes) à la 
coque bombée tendue de 4 cordes ; son portrait en médaillon  par MARRAZ , et 
enfin, le portrait de la famille CHENIER. 
 La variété des différents  âges, supports choisis, membres de la famille du poète 
suggèrent aux élèves une certaine aisance d’une famille dans la facilité à se faire 
représenter d’une part, et leur permettent de retrouver des jalons biographiques et 
historiques au fil des représentations.  
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Salle Coste Reboulh,  XIXème 
 

• 2 tableaux de Jean Jalabert : Portrait de Madame Coste, née Reboulh, et 
de son fils Alphonse Coste-Reboulh, huile sur toile, 92x75 cm, datée de 1855 
et signée, et une autre toile, à sa gauche dans la salle, Portrait de Madame 
Coste Reboulh, son épouse. 

 Après avoir été l’élève de GAMELIN fils à Carcassonne, Jean JALABERT 
(Carcassonne, 1815-1900) se forma auprès de Paul DELAROCHE et exposa au 
Salon ; ayant assumé les cours de dessin à l’École municipale puis de l’École 
Normale de Carcassonne,  conservateur du musée à la mort de GAMELIN fils, 
JALABERT est  peintre d’histoire et aussi portraitiste. 
Les deux toiles sont des portraits de la famille COSTE-REBOULH, dont Alphonse 
COSTE-REBOULH, (1817-1891), collectionneur de tableaux et de meubles, est un 
des plus importants donateurs du musée. La composition triangulaire (mère assise -
fils debout nonchalamment appuyé sur une cheminée en marbre blanc- chien couché 
à leurs pieds) témoigne aussi d’un souci des détails remarquable ; cf le fil du tricot, 
les nuances du tapis, et surtout en fond à gauche, l’élégant cartel, la pendule à 
musique : cette pièce exceptionnelle des arts décoratifs  se trouve en fait dans une 
autre salle du  musée (à faire retrouver aux élèves), et fonctionne encore, cadran et 
mouvement signé Etienne Le Noir / bronze signé S.Germain. 
L’autre portrait, de l’épouse, interpelle certains élèves sur la conception du mariage  
au XIXème, le personnage ayant choisi de se faire représenter auprès de sa mère, 
avec son chien, non auprès de son épouse…  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Enfin un lien ludique permet d’expliquer aux jeunes le choix de la toponymie  des 
rues ou  quartiers de Carcassonne  : les personnalités éponymes  sont une 
curiosité et une piste de recherche rapide dans cette salle: ainsi non loin du musée, 
la rue COSTE-REBOULH  au cœur de la bastide Saint-Louis ;  de même la rue 
Achille LAUGE avec l’huile sur toile d’Achille LAUGE , dont le buste en plâtre se 
trouve aussi dans une salle du musée, ou encore l’huile sur toile d’Émile ROUMENS  
Portrait de Paul Lacombe et de sa sœur, datée de 1853, pour le quartier Paul 
LACOMBE… 
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Salle rose,  XVIIème  
 

• Pendants de Michiel Janszoon van MIEREVELT (Delft, 1567-1641), 
peintre hollandais,  2 tableaux (huile sur bois) : Portrait d’homme, 105x77cm, 
inscription Aetatis 39 Ao 1630, et Portrait de femme, 103x76 cm, inscription A 1635, 
certainement époux avec indice dans le tableau de leur âge respectif, 39 et 35 ans, 
peint à 5 ans d’intervalle par le portraitiste  raffiné et recherché qui travailla pour 
l’aristocratie ; il semble toutefois que l’artiste ait confié à son atelier  la commande 
féminine : cf les commandes traitées en atelier  par SUBLEYRAS et RIVALS…  
Traditionnellement le blanc du col en fraise met en valeur le visage, les mains se 
détachent aussi sur le fond noir et les reflets ou plis des costumes sombres ; noter 
les détails de la dentelle, des broderies,  de la peau rosie et du travail technique , 
une sous-couche grise, un jus fin permettant les dégradés successifs, les pigments 
mélangés et le recours pour le rendu des veines au pinceau à un seul poil . 
 
Donc similitudes : artiste et atelier, taille et composition, support, cadre, position 
symétrique, et même famille. 
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• 2 vanités  Cornelius-Norbertus GYSBRECHTS, Nature morte au trompe 
l’œil, huile sur toile, 96x75 cm, signée et datée 1663, et L.F.D.G, Nature morte 
en trompe l’œil, huile sur toile, 58 x 45 cm. 

L’artiste joue sur l’illusion et la réalité : la toile du tableau de GYSBRECHTS qui 
pend de son châssis en haut à droite semble fixée sur les planches d’une 
palissade, qui est fendue en bas à droite ; en haut à gauche une miniature , 
portrait du commanditaire ou de l’artiste lui-même.  
Les vanités  apparaissent au XVIIème, ce sont des tableaux qui rappellent 
symboliquement au spectateur qu’il est mortel ; chaque objet est codé et évoque 
la mort, la vie, le temps qui passe, l’inutilité des arts, etc. dans une intention 
moralisatrice .  
« Vanitas vanitarum, et omnia vanitas » vanité des vanités, tout est vanité, selon 
L’Ecclésiaste. 
Les  élèves retrouvent volontiers les éléments symboliques, tels que les fruits, les 
fraises qui connotent la vie éternelle. 
La peinture qui coule connote le temps qui passe, et la mouche connote la mort, 
etc.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

               GYSBRECHTS             L.F.D.G. 

  Nature morte au trompe l’œil                     Nature morte 
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• Un portrait sous une scène : Anonyme, Le Christ au jardin des oliviers, 
huile sur toile: 

Bonus de la visite et « trompe l’œil » ou clin d’œil final avec la scène religieuse, 
peinte en couche sur un portrait religieux , car les deux tableaux sont 
superposés, l’examen attentif et l’orientation du regard  décèlent qu’au musée, un 
tableau peut en cacher un autre… 
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Pour aller plus loin, quelques suggestions de prolongements 
 
 L’objectif pour les élèves est d’exprimer un ressenti et d’y prendre plaisir, quel 
que soit le support pédagogique retenu. 
 
• Débat en cours : dans le parcours retenu, prendre en photo l’œuvre 

préférée, puis expliciter ce goût devant un auditoire ; travail de 
l’argumentation.  

• Exposé oral, en binômes: choisir 2 œuvres voisines dans ce parcours, les 
présenter et justifier leur air de famille. Suppose une prise de notes, une 
collecte d’informations, une mise en forme d’un petit dossier et une prise de 
parole avec un PowerPoint ; entraînement formateur aux TPE de 1° avec 
évaluation par les professeurs accompagnateurs, quelle que soit leur 
discipline. 

• Chercher des exemples de trompe l’œil dans le cadre urbain 
contemporain. (exemple de Carcassonne, Pont neuf) 

• TICE au CDI : rechercher des Vanités et proposer une interprétation 
symbolique des différents éléments. 

• Proposer un collage constituant une vanité moderne, et l’expliciter. 
• Vers l’écriture d’invention : à partir d’une œuvre du parcours, rédigez la 

lettre que l’artiste envoie au musée aujourd’hui et dans laquelle il explique ses 
intentions. 

• Atelier photo : retrouver un vieux portrait photo de soi-même, et reprendre 
une nouvelle photo  avec la même pose et des vêtements similaires : la classe 
peut ainsi exposer un montage avant/ après ; dans le même esprit proposer 
une série de photos père ou mère / fils ou fille au même âge. 

• Lecture du roman fantastique Le Portrait de Dorian Gray, d’Oscar Wilde. 
• Les chants révolutionnaires ou patriotiques célèbres : retrouver les 

paroles, les auteurs, les circonstances et le sens symbolique, et bien sûr, 
chanter ! 
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